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Nature des
documents et ce
qu’ils induisent

Ces trois premiers documents présentent deux situations de
pratique de trente minutes, accompagnées de références qui
appuient la séquence.
Lors de la première situation, les élèves ont travaillé sur l’outil et
les effets qu’il produit, tandis que pour la deuxième situation, ils
ont travaillé sur la quantité et la qualité de la couleur

Pré-acquis La matérialité de la production plastique et la sensibilité aux
constituants de l‘œuvre (cycle 3)
Au cycle 3 : attention aux constituants propres de leurs propres
productions et des œuvres d’art commentées, mesurer les effets
sensibles produits par la matérialité des composants d’une
production ou d’une œuvre. Outils, gestes, couleurs…
Dès le cycle 2 : amener les élèves à expérimenter les effets des
couleurs, des matériaux, des supports… + se détacher de la seule
imitation du monde visible

Place de la
séquence dans
l’année

Possible que ce soit en début d’année : matériel de base (feuille
A5, serait l’occasion d’aborder rapidement les formats, ou aurait
déjà été expliqué aux élèves précédemment + stylo bille, tout le
monde en a) + met directement les élèves de 6ème face à une
démarche de réflexion, les fait s’interroger (# répondre
scolairement à une consigne)

Question
d’enseignement et
notions travaillées

Question d’enseignement : Comment représenter, suggérer
l’ambiance particulière de la nuit avec les moyens à disposition ?

Notions : lumière, couleur + notion périphérique du geste et de
l’outil (séance 1) + notion plus implicite de la forme (->
abstraction)

-> “ça se déroule la nuit” : induit la figuration, une scène,
une action -> travaux d’élèves sont justement figuratifs :
“symboliser” la nuit par le hibou + éléments qui produisent de la
lumière (lune, étoiles, lampadaire, lampe-torche)

+de support ? de technique ? -> notion de support a surgi
dans une production mais ne semblait pas prévu dans la
séquence

Contraintes Contrainte de temps (30 min de pratique, 1 séance)
Contrainte implicite de technique/d’outil (pas précisé par
l’enseignant)
Contrainte de sujet (contexte de la nuit)

Situation-problème
pour les séances

Les outils sont imposés : uniquement le stylo bille noire pour la
séance 1, pas de peinture noire pour la séance 2 -> contradiction
avec les représentations des élèves (la nuit = noir, possible de
faire du noir avec les 3 couleurs primaires)

But (élèves) Représenter quelque chose qui se passe la nuit avec seulement
les outils/ médiums à disposition (stylo bille noir, peinture bleue,



jaune et rouge)

Apprentissage en
jeu (visé et effectif)

-Apprentissages visés : suggérer la nuit -> notions de couleur
(son rôle dans la suggestion de la lumière), lumière (lumière
particulière de la nuit, son rôle pour la suggérer, la manière de la
donner à sentir), contraste (valeur, utilité), touche, matière
(picturale en séance 2), ombre, nuance, transparence, épaisseur,
geste, trace
+capacité à utiliser différentes techniques (développer les
utilisations possibles du stylo bille + mélanges en peinture, son
application…)
-Apprentissage effectif : sensibilité développée envers la technique
du stylo bille (effets remarqués durant la pratique : stylo qui
chauffe, support qui gondole, ramollit…)

En quoi ces
apprentissages
préparent-ils la
phase suivante ?

-rôle des références : préparent le terrain pour la pratique
suivante
-première situation de pratique : outil connu, petit format -> les
élèves peuvent se concentrer sur les techniques pour représenter
la nuit, la faire sentir => pose des jalons pour la séance 2 : même
demande mais médium différent -> les élèves sont déjà familiers
avec le thème, ils peuvent se concentrer sur l’expérimentation de
la peinture

Logique de
progression

Séances 1 et 2 : activités plastiques d’exploration suivies
d’activités orales de verbalisation + d’activités culturelles, regard
sur des oeuvres
-> en toute logique, séance 3 devrait comprendre une situation
questionnante : reprendre les découvertes plastiques dans un
projet d’expression personnelle

Place et rôle des
élèves

-durant l’effectuation : position de pratique (active), de réflexion
en acte

-> axés sur les dimensions du “faire” : cf acquis visés au
cycle 3 : “mesurer les effets sensibles produits par la matérialité
des composants d’une production ou d’une œuvre. Outils, gestes,
couleurs…”
-verbalisation : position de réflexivité (donc position active), de
retour sur ce qui a été fait, de formulation des opérations et
intentions, d’ouverture sur le travail et l’avis des autres

Difficultés et
blocages éventuels

-Les élèves semblent avoir trouvé facilement des moyens de
répondre à la demande (sur les exemples fournis du moins) :
utilisation de symboles, de techniques pour représenter l’ombre
(fait de ne pas bien voir certains éléments), de techniques pour la
suggérer (découper le support) + format A5 (petit format car
contrainte de temps et d’outil) semble avoir pallié à la difficulté
éventuelle apportée par l’outil + stylo bille : tous les élèves en ont
déjà utilisé, outil ne leur est pas inconnu
-Stylo bille + peinture : irréversibilité
-Difficulté éventuelle à appréhender la technique de la peinture
(limite des trois couleurs primaires)



Analyse pédagogique

Modèle
pédagogique de
référence

-Modèle inductif : incitation ouverte, élèves sont dans une
démarche de recherche pour y répondre

Posture de
l’enseignant

L’enseignant semble aborder une posture attentive durant le
temps de pratique : récolte des impressions, questions, paroles
d’élèves + détails significatifs (bruit des élèves au travail) -> lui
servira d’appui pour la verbalisation

Modalités
d’interaction et de
communication
(prof-élèves, élèves
entre eux, élèves et
espace…)
-aide technique
-disposition d’une
production plastique
pour la faire voir
-communication verbale
-échange verbal
(interpersonnel entre
l’enseignant et l’élève,
les élèves entre eux, en
classe entière ou pas…)
-circulation pour l’accès
au matériel
-niveau sonore pendant
la phase de pratique
-aménagements des
tables

-l’enseignant circule probablement dans la classe, répond aux
questions (pas précisé qu’il se garde de le faire, donc par défaut
on considère que c’est le cas)
-production d’Alice qui sort du cadre de la demande : a découpé le
support -> pas précisé dans la consigne, stylo était censé être le
seul outil (“outil unique”) => donne l’impression que l’enseignant a
saisit l’opportunité, laissé la trouvaille émerger -> réponse très
pertinente, créative, mais sort du cadre des contraintes, de la
demande

-aménagements des tables : disposition en îlots (4-6) -> phase
d’expérimentation, possibilité d’échanger, jeter un regard sur ce
que font les camarades…

Choix pédagogiques -travail individuel : rien à redire, travail de groupe ne semble pas
avoir de sens ici
-Le professeur inscrit au tableau certains termes évoqués par les
élèves (lumière, ombre, ombre projetée, déformation, les valeurs
du noir, les contrastes) : aurait pu être écrits par les élèves
eux-mêmes/ par un secrétaire ?

-> pour en faire quoi après ? aurait pu être l’occasion de
construire une carte mentale autour de cette notion avec les
élèves, pour garder une trace -> pas le temps, séance déjà pleine
-Modèle inductif : cohérent avec l’idée de les placer dans une
démarche de réflexion

Analyse didactique (pertinence/ opérationnalité des choix didactiques)

Objectifs : général,
spécifiques à
chaque séance,
intermédiaires de
chaque phase de
séance

Situation 1: Expérimenter le noir et blanc à travers un seul outil :
le stylo
Situation 2 : Expérimenter la matière colorée picturale et geste et
de la touche + des mélanges inédits
-Objectifs généraux :

-rendre les élèves sensibles aux moyens de figurer la nuit,
ses ambiances, ses ombres et lumières : être capable de
convoquer les notions d’ombres, de lumière, de valeur, de



contraste, d’intensité
-appréhender la lumière en elle-même, sans forcément

recourir à la figuration (quelques bases en séances 1 et 2)
-apporter des repères culturels et artistiques

-Objectif spécifique à la pratique :
-développer l’attention des élèves aux propriétés physiques

de certains outils, supports et techniques (stylo bille qui chauffe,
feuille qui gondole, superpositions et mélanges de la peinture)
-Objectif spécifique à la verbalisation:

-développer la capacité à parler de son travail, formuler un
avis personnel, s’ouvrir aux avis des autres

Contrat didactique -le dossier ne renseigne pas les modalités des verbalisations (peut
faire appel à des rituels, au contrat didactique)

Moyens didactiques
(découpage
temporel, différentes
phases, leur
enchaînement)

-phases de pratiques toujours suivies de phase de verba puis de
présentation de références

Compétences
disciplinaires
travaillées

-Expérimenter, produire, créer
-Choisir, organiser et mobiliser des gestes, des outils et des

matériaux en fonction des effets qu’ils produisent.
-Représenter le monde environnant ou donner forme à son

imaginaire en explorant divers domaines (dessin, collage,
modelage, sculpture, photographie, vidéo…).

-Rechercher une expression personnelle en s’éloignant des
stéréotypes
-S’exprimer, analyser sa pratique, celle de ses pairs ; établir
une relation avec celle des artistes, s’ouvrir à l’altérité

-Décrire et interroger à l’aide d’un vocabulaire spécifique
ses productions plastiques, celles de ses pairs et des œuvres d’art
étudiées en classe.

-Justifier des choix pour rendre compte du cheminement qui
conduit de l’intention à la réalisation.

-Formuler une expression juste de ses émotions, en
prenant appui sur ses propres réalisations plastiques, celles des
autres élèves et des œuvres d’art.
-Se repérer dans les domaines liés aux arts plastiques, être
sensible aux questions de l’art

- Identifier quelques caractéristiques qui inscrivent une
œuvre d’art dans une aire géographique ou culturelle et dans un
temps historique, contemporain, proche ou lointain.

-> le document 1 ne précise pas quelles interactions
avec les élèves, quelles questions ponctuent le temps de
présentation des références : diversité des oeuvres (issue du
patrimoine, contemporaine ou moderne) laisse supposer que leurs
caractéristiques culturelles et historiques peuvent être mises en
avant

-Décrire des œuvres d’art, en proposer une compréhension
personnelle argumentée.

Cohérence entre L’élève produit et argumente sur ses opérations plastiques et



objectifs et
compétences

celles des autres.
Il peut réemployer ce vocabulaire qui aura été utilisé lors des
verbalisations afin de décrire et d’argumenter sur des oeuvres
d’art vues en cours

Cohérence entre
objectifs et
moyens
didactiques

La verbalisation permet aux élèves de mieux comprendre leur
travail, de prendre du recul, d’écouter les avis des autres et d’être
à l’aise pour s’exprimer à l’oral

Forces et
faiblesses de la
séquence, leviers et
obstacles aux
apprentissages

-Pertinence du format A4 ?
-Quel impact a eu l'œuvre de Frize sur les productions ?

-touche, manière de peindre : productions d’élèves semble
l’avoir réinvesti

-incertitude figuration-abstraction : dans quelle mesure cette
référence peut être modélisante ?

-> plutôt parler d’impulsion, de levier pour orienter,
donner des pistes pour l’expérimentation

Analyse des
oeuvres de
référence

-L’Oreiller, Bernard Frize : prépare bien la séance 2 : technique
picturale (encre) + incertitude entre figuration (induite par le titre)
et abstraction, peut évoquer un paysage + sensation lumineuse
par les valeurs + contraste (mots employés par les élèves)
-Gustave Doré : plus proche des productions des élèves ->
figuration + proximité du rendu entre stylo et gravure -> lumière
représentée, faisceau lumineux, source visible + lumière plus
ambiante, sûrement la lune + contraste
-> Approche diachronique de l'histoire des arts : une oeuvre issue
du patrimoine, une oeuvre contemporaine ou moderne

-références picturales : lien direct entre la pratique et les réf
-> touche de Van Gogh et lumière du ciel, ambiance de la nuit -
lumière qui émane de l’oeuvre, source pas visible + lumière de la
couleur -> gamme chromatique qu’ils ont à disposition en séance
2 (aurait été trop modélisant si présentée en séance 1)
-De La Tour : source de la lumière pas visible -> a été souligné par
les élèves ? -> piste exploitée pour la séance 3
-> s’assurer de bien appuyer ça pour préparer la s3, rester dans la
dynamique de la séQ
-> deux approches picturales tout à fait différentes, offrent deux
points de vue : écart avec le réel, importance de la touche -
donner à sentir la lumière sans en montrer la source, technique
que les élèves ont pu utiliser ou non (pas donné à voir dans les
exemples et assez contre-intuitif, mais pas totalement exclu)

=> encore une fois, les références en fin de séance
permettent d’ouvrir vers la pratique suivante
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Nature des
documents et ce
qu’ils induisent

Document 4 : ressource éduscol sur la verbalisation
-> expression orale comme processus d’apprentissage, place
importante en AP avec la verba (temps de bilan, de travail et de
réflexion) -> oral considéré comme une pratique + importance de la
dimension collective (synergie, diversité) + rôle d’accompagnement,
d’animation et de structuration de l’enseignant pour conduire aux
notions d’apprentissages
+prise de recul, théorisation, regard sur les productions des autres
+dimension pratique, spatiale : comment sont exposées les
productions ?

Document 5 : Pierre Vermersch : psychologue, chercheur au CNRS,
élabore la technique de “l’entretien d’explicitation” -> est un outil
-> pb de la verba :

-savoir-faire en acte, non conscient, part d’implicite
-> on peut en déduire que la verbalisation sert

justement à mettre à jour ces implicites : recul, regards extérieurs… :
ce que Vermersch appelle “l’entretien d’explicitation” => réflexivité

-verbaliser n’est pas habituel : nécessité de dépasser les
jugements, commentaires, généralités et descriptions -> besoin
d’une médiation de la part du prof

-apprendre les techniques de la médiation
-aussi la question de la mémoire, de la qualité du rappel des

faits
=> docs ont une dimension très théorique

Points communs
et/ou décalages
(complémentarité)

-les deux documents traitent de la verbalisation : mettent en avant
son importance
-doc 5 complète le doc 4, qui évoque le rôle d’accompagnement de
l’enseignant : doc 5 le qualifie de médiation et en souligne la
complexité

Manques / ajouts
possibles

-les documents ne s’attardent pas sur les modalités de la
verbalisation (temps collectif, mais pas forcément en classe entière
? + manière de disposer les productions pas développée -> à
l’enseignant de s’approprier cette dimension concrète, matérielle de
la verba ? -> docs ont une dimension très théorique)
-n’évoquent pas le lien avec la composante théorique :
compétences disciplinaires “S’exprimer, analyser sa pratique, celle
de ses pairs ; établir une relation avec celle des artistes, s’ouvrir à
l’altérité”

Document 6 :
compétences
travaillées

Les compétences travaillées lors de ces deux premières séances ont
pour objectif que l’élève expérimente et fasse des choix dans ce qu’il
produit, c’est-à-dire qu’il fasse des opérations plastiques. Cela induit
qu’il sera capable de présenter son travail à l’oral, d’échanger sur
ceux des autres et de décrire des œuvres en lien avec leurs
réalisations.



Séance 3

> Après la nuit, vient le jour : « Faîtes la lumière » sans représenter la source
lumineuse – craie blanche, typex sur support noir.

Cycle 3 6ème connaissance des élèves : désinhibés ou plan-plan,
scolaires, attendent les consignes du maître =>

passer de la consigne à l’incitation, à la
démarche de réflexion -> interroger, faire un pas

de côté

Consigne « Faîtes la lumière » sans
représenter la source
lumineuse, à partir des outils à
votre disposition

> rester dans la lignée du glissement de la
figuration à l’abstraction : travail de la lumière
sans forcément recourir à la figuration, la
narration…
> “Après la nuit, vient le jour” : crainte d’induire
un paysage, peut-être qui se révèle
> permet de travailler différemment de la
séance 1 : au lieu d'ajouter de l'ombre,
ajouter de la lumière => processus inverse

> contrainte matérielle/ d’outil/ de technique
(production en 2D + uniquement le matos à
disposition) + contrainte de sujet (ne pas
représenter la source lumineuse)
-> vise à obtenir des manifestations autres de
la lumière, plus plastiques, traitant de la
lumière en elle-même

Conditions de
travail

Travail individuel

Feuille de papier noir, 20 x 20 cm

Craies blanches mises à
disposition sur les tables, que l’on
imagine disposées en îlot (en
plus du matériel dont ils
disposent dans leur trousse :
typex, ciseaux, compas…) -> pas
d’accès à la réserve /
matériauthèque

> comme pour les 2 premières séances, pas
de sens à être en binôme
-> piste du tableau noir, de la production collective mais
pas forcément les ressources à disposition
> format 20x20 pour ne pas induire de
paysage pour les élèves + moi ça m’a gêné
> technique de la craie plus couvrante
> laisse la possibilité de réemployer la
trouvaille de la découpe + s’orienter
davantage sur la dimension de “fabriquer la
lumière” (tout en restant dans une pratique
bidimensionnelle)
> disposition en îlot : disposition plutôt
courante dans les salles d’AP : pertinente pour
cette séquence qui crée des situations de
recherche/d’expérimentation

Questionnements L’autonomie du geste graphique
et pictural nous interroge sur les
incidences du geste sur la
représentation, sur l’unicité de
l’oeuvre, sur la notion de copie,
de série



Quelles sont les interrelations
entre quantité (format du support)
et qualité (intensités, nuances,
lumière)?

Problématique Comment le geste graphique
peut donner à voir la
matérialité de la lumière ?

Comment donner à ressentir la
lumière
Mettre en lumière par la lumière
Fabriquer la lumière
Faire la lumière sur un
évènement

Notions Lumière, outil, ombre, ombre
projetée, déformation, les valeurs
du noir, les contrastes, matière,
geste, épaisseur, nuance

La lumière représentée
La matérialité du support

Entrées du
programme

La représentation plastique et
les dispositifs de présentation

Objectifs Amener l’élève à comprendre
comment et pourquoi en se
détournant du modèle, le geste
gagne en autonomie
Amener l’élève à opérer des
choix sans dessin préalable (en
fonction de ses intentions)
Amener l’élève à saisir le
potentiel de la lumière, aussi bien
dans le cadre de la figuration que
lorsqu’elle s’en échappe

-> continuité avec la séance 2

-> continuité avec la séance 1

-> ouverture réf McCall

Continuité/
approfondisseme
nt/ progression
spiralaire par
rapport aux deux
premières
séances

Séances 1 et 2 : activités
plastiques d’exploration suivies
d’activités orales de verbalisation
+ d’activités culturelles, regard
sur des oeuvres
-> Séance 3 conçue comme une
situation questionnante :
reprendre les découvertes
plastiques dans un projet
d’expression personnelle

> jalons à poser en séance 1 :
-appuyer sur les techniques des références convoquées :

-L’Oreiller : technique additive, ajout de matière
-Gravure : d’abord une technique soustractive (gratter les zones

lumineuses) puis additive (impression)


